VISITE DU PAPE FRANÇOIS À LA COMMUNAUTÉ DE SANT’EGIDIO

Rome 15 juin 2014

Intervention de Francesca, adolescente de Rome

Cher Pape François, 
Moi aussi je m’appelle Francesca, j’ai 12 ans et je fais partie des « Jeunes pour la paix » de la Communauté de Sant’Egidio. Je les ai rencontrés à mon école et ils m’ont étonnée, parce qu’ils portent le nom de la paix. A travers l’amitié et la musique, nous voulons transmettre un message de paix et créer un monde meilleur. Les « Jeunes pour la paix » n’existent pas seulement ici en Italie, mais dans de nombreux pays, même en Argentine avec les écoles de la paix !

Je viens d’un quartier difficile de la périphérie de Rome, Tor Bella Monaca, et bien souvent cela signifie être jugé de manière négative, comme si ceux qui viennent de là comptent moins que les autres. Or, cela n’est pas vrai. Merci de parler toujours des périphéries : cela nous aide. 
J’ai rencontré une grande injustice : tant de personnes âgées laissées seules ! Un de nos engagements, en tant que Jeunes pour la paix, est d’aider les personnes âgées et nous allons les trouver dans les instituts. 
J’ai lié amitié avec les personnes âgées d’une maison de retraite proche de mon école. Beaucoup d’entre elles n’ont personne qui vient les trouver, et personne ne les appelle par leur nom ! Dans les chambres de l’institut, les noms ne sont pas inscrits sur les lits, seulement des numéros. Un vieil homme a dit un jour : « Souvenez-vous de moi, je suis le 43 ! ». Certaines personnes âgées ne parlaient pas, fixaient le vide. Au début, elles me faisaient presque peur, elles me semblaient comme mortes. Mais quand nous sommes ensemble, leur sourire me dit qu’elles sont revenues à la vie ! 
L’une de mes amies âgées s’appelle Concetta ; elle a été malade. J’avais peur qu’elle ne meure. J’ai beaucoup prié pour elle. Et quand elle s’est trouvée mieux, j’ai été si heureuse que je l’ai embrassée très fort, au point que j’ai manqué lui coupé la respiration ! Et alors j’ai compris que ce n’est pas nous qui donnons quelque chose aux personnes âgées, mais que nous recevons énormément d’elles ! Les aînés nous racontent souvent leur vie. Ils sont notre mémoire : nous, jeunes, nous avons besoin d’eux ! 
Et enfin, avec tous les « Jeunes pour la paix », je voudrais te dire, cher Pape, merci pour tes paroles sur les personnes âgées et sur les jeunes ! Nous devons devenir de plus en plus amis. Nous t’aimons.
